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RAPPORT SUR L'ETABLISSEMENT DE LA COMMISSION

AFRICAINE DE L'ENERGIE NUCLEAIRE (ANEC)

EN VUE DU DEVELOPPEMENT DE LA SCIENCE

ET LA TECHNOLOGIE NUCLEAIRE EN AFRIQUE

INTRODUCTION

1. Le fleau qui touche aujourd'hui le continent africain est ses enormes
importations: allant de produits alimentaires et boissons aux produits pharmaceutiques
ou droguerie, allant des produits de consommation de manage et fournitures de
bureau^aux equipements pedagogiques et de laboratoire, des jouets aux services et
utilites, des roues et pneus aux avions et bateaux, et des epingles aux equipements
industriels, et tout ceci avec tres peu des produits d'exportation sans pouvoif
renverser^de"sormais une dette colossale et derangeante.. Est-ce que les africains
restent d3soeuvre"s en croisant les bras ? Non, en effet, la plupart des africains,
homines et femmes, travaillent assidument. Le probleme essentiel est que les

produits de la technologie traditionnelle africaine sont perime's et ne correspondent
pas a la demande, done ne peuvent pas Stre exportes. Les exportations africaines

base aux cours largemment dgfavorables ft travers un ordre economique mondiale en
desordre et face a des pays africains manquant des techniques et competences pour
y faire face.

Le fond du probl^me est que les produits et services tre"s demandes dans ce
monde aujourd'hui et que 1'Afrique importe.sont issus de la technologie moderne-. La

technologie moderne est bas€e sur les sciences mais l'Afrique manque de bases
efficaces, de connaissance et d'experience a la fois dans les sciences modernes
et la technologie.

3. Le facteur d^cisif de sous d^veloppement en Afrique et des probl^mes qui en
resultent est a present connu. Ainsi les chefs d'Etats Africains dans le Plan
d'action de Lagos concedent que 1'Afrique contient le plus grand nombre de pays
en voie de developpement, et la plus grahde concentration des pays les moins
avances, et que e'est le continent le plus en retard et le plus desavantage" dans

le domaine de la science et de la technologie.pour le developpement. Sur l'apprecia-
tion de 1 ••ensemble de ces faits, les Etats membrarecommandent des mesures pour
assurer le developpement sur une base scientifique et technologique adapt^e et
l'application appropriSe de la science et de la technologie pour mener un d£ver-
ioppement en agriculture, transport, communications, industries (incluant les
industries agro-alimentaires) "la sant€flfhygiene,l'gnergie, lfgducation et le
developpement de la main d'oeuvre, 1'habitat, le d^veloppement urbain et l'environ-
nemment. . .:

U. En notant qu'en depif des efforts passes et en cours la plupart des Etats
membres manquent encore de competences scientifiques et technologiques nationales
et par voie de consequence restent dependant de lfaide technique etrangere pour
1'execution de leurs travaux scientifiques et technologiques, Us recommandent que
la^priorite immediate soit donne"eau developpement des ressources humaines pour la
creation des infrastructures scientifiques et teehnologiques pour une main d'oeuvre
qualifiee, et au d^veloppement des capacity innovatrices et productrices pour absorber

-"■.'""■■-■-■■■:
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et adapter la technologie importee d"une part. D'autre part il est recommande

de deVelopper la technologie localement pour I1identification, 1'exploration, •

des ressources naturelles et la conversion des matieres premieres au "bien ou

produits semi-finis et finis.

5. Dans cette optique, on insiste souvent sur le fait que la solution des

proble*mes africains de sous developpement rSside dans la necessity de creer des
capacites et des competences africaines dans la science et la technologie modernes.

2. BESOIN POUR UNE SCIENCE ET TECHNOLOGIE NUCLEAIRE

2.1 Introduction ' :''

6. C'est par 1'application de la science et de la technique que l'on transfonae

les ressources naturelles en biens' et servi^s pour une meilleure qualite" de vie.

Mais comme la science devient multidisciplinaire, elle implique diverses technologies

pour des meilleures conditions d1existence et aussi pour le progres de ce monde.

Ainsi, l'Afrique a besoin de suivre tous ces aspects de Involution de la science

et de la technologie modernes et de les maitriser pour re"soudre ses proble"mes de

sous-developpement. ■ Un des secteurs promoteurs c'est la science et la technologie

nucleaire.. Ce domaine bien que relativement recent, a des potentialit&s 6normes

pour l'avenir, apportant deja dans leur application pacifique des contributions

considerables dans les domaines de I1alimentation et de 1'agriculture, des mines,

du deVeloppement des ressources en eau, de la me"decine, de l'industrie, de

1'electricite, de la recherche et de la formation, etc alors que la pollution de

1'environnement par fuite radioactive et par des d&chets nucleaires dus a des

naufrages, ceux-ci peuvent contaminer le systeme vivant ainsi que si l'on declenche

une guerre nucleaire celle-ci devasterait la vie sur terre.

2.2. Alimentation et agriculture

2.2.1. Productions vegetales:

7. Dans la region africaine, la population augmente plus vite que la production

agricole et alimentaire, ceci en particulier en Afrique au-dessous du Sahara ou

le taux de croissance de^nographique augmente plus vite que la production alimentaire

dans 35 des kl £&ys. La base de 1'agriculture est la fertilite du sol, mais la

majorite des sols sont infertiles et souvent fragiles et necessitent une gestion

prudente. Malheureusement le systeme traditionnel africain en matiere de fermage

est caract^rise par la Jachere qui necessite de periodes tres longues sous paturages

et permettant ainsi une regeneration de la fertility du sol nptamment par des arbres

fixant 1'azote atmospherique. Pour faire face a une population galopante, les sols

doivent Stre travaill^s intensivement et les peYiodes de regeneration de la fertilite

re"duites. Seulement l'on favorise 1* erosion des sols, la desertification et on

diminue les rendements, des fois tournant autour des TO a &0%. Meme quand certains

pays peuvent se procurer des devises etrangeres pour l'importation d'engrais, ils

sont souvent trop chers pour la majority des fermiers.
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8. Un autre facteur important de la non fertilite des sols est la deforestation
due a la coupe de "bois de chauffage. Dans la region, le bois de chauffage produit

constitue 10% des besoins en energie; en outre Q0% de la population depend du

bois pour 95% des besoins en energie. Dans un cercle vicieux, la capacite du sol
affame et degrade pour la production de bois de chauffage est grandement diminuee

et l'gpuisement continu. Dans la region africaine on estime a 55 millions de

personnes confrontent la crise du bois de chauffage en 198T et peut §tre jusqu'a

85 millions d'ici l'an 2000e

9- Des techniques de marquage de l'azote (15H) ont ete* utilisges pour etudier

I1action ultime de la fixation maximale de l'azote atmospherique par les paturages

et les arbres et de ce fait la regeneration de la fertilite du sol dans le but

d'augmenter la production de nourriture ou du bois de chauffage. La me*me technique

est utilised pour essayer de diversifier et de maximiser le r61e d'une fouge"re

aquatique Azola qui fixe l'azote atmospherique et favorise le developpement du
riz.

10. Un moyen large et encore re"pandu d'accroissement de la production alimentaire

est lfemploi de diverses techniques nucleaires qui peuvent e"tre regroupees sous

1'amelioration des recoltes et la mutage'nese. Les graines sont generalement
encadrees avec des radiations gamma ou des neutrons a grande Vitesse pour induire

des mutations, Les modifications genetiques donnent naissance a de nouvelles

especes dont les varietes pr^sentant les caracteristiques desire"es sont selection.-

nees. Les caracteristiques recherchees sont souventun grand rendement, periode

de developpement courte, une maturite precoce de la recolte* la taille des grains,

la richesse en prot^ines, les resistances aux maladies ou aux insectes, tolerance de
d!une eau saline, resistance aux conditions externes d£favorables. Cette technique

offre une grande opportunity pour la region, et on peut le dire pour les pays en

voie de developpement, pour reellement moderniser une agriculture presque rudi-
mentaire.

11. L'emploi pour l?agriculture des insecticides, des herbicides, des fertilisants

est en train d'augmenter considerablement dans les pays en voie de developpement

ce qui a des effets visibles comrae 1'infiltration et lf interaction avec l^nvironne-

ment affectant le sous-sol-la nappe phxeatique et l'atmosphere etc/.. Les technqiues

de marquage radioactif, sont utilisees pour optimlser l*utilisation de ces substances

agrochimiques et de minimiser les effets nocifs de leurs residus.

2.2.2, La production animale

Stales, les techniques nucleaires Jouent

pour chaque hormone, et ceux-ci sont utilisSes dans 1'etude de la

especes.
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33. Les ruminants coame les boeufs^outpns^oh^es^.uffle^etc.^constituent le

la viande Ou obtiendra 1'energie necessaire

pouvoir i

Mg.W.A.'.-H.U de stimulation

^sLurrl^ lories adlpteel et d'etablir deS regimes alimentaires Per-ttant
USi de croissanoe, ou une meilleure viande, ou meme de dormer aux anxmaux
domesticiues oertaines caracteristiques desirees.

ik. Ces techniques de .oarquages ont aussi etg utilisees avec succSs pour le controle
**■ • - . u . -^ ■!„ —,,« iD rv^r.*nf--Mnn de vaccms centre certains

vers et autre Helminth. Ces techniques nuclSaires peuvent Jouer un role important
In Afrique ou les maladies infectieux et parasitaires sont souvent la cause de

mortality importante.

15. -Heureusement seulement 15000 ou moins sur plus d'un million aIes
qul peuplent la terre sont nuisibles pour les plantes et 1" an=.
ces esplces sont malheureusement responsable de pertes considerables

est un ;

aussi perdues a cause de certaines maladies transmises par les insectes:^

fievre j

Z .lllssl^i: Reduction allmentaire et ou !a sScheresse est endSmique.

l6. Le developpement des insecticides ces U0 ^rnieres annees a permis ^« larg.

d-un sucoes complet car les insectes ont graduellement ^eveloppe des resistances a
cefsubstances chmiques, substances qui polluent 1 • environnement; certains_^

utilises pour le controle des insectes
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part pour les insectes steriles qui necessitent un traitement separe, la

'. MLj *■ «

; pour empe*cher l'accouplement des insectes
males et femelles et aussi I'utilisation contre les insectes de parasite et de
predateurs; on peut aussi developper la resistance de l'hote vis a ris de
lUnsecte. Les isotopes radioactifs Jouent un r6le tre*s important dans le
developpement de ces methodes. Les radiations sont aussi utilises dans le

exportation, I'ingenierie genetique pour la mise au point de varie"te
de plantes resistantes. .

J?! _L«s techniques de sterilisation des insects (SIT) Jouent un r$le important.

i qui n-ont pas une influence defavorable sur leur comportement

sexuel mais les oeufs obtenus sont stSriles et ne produisent pas de descendants.
Cetttr technique (SIT) est tres specifique. Quand un grand nombre de males sont'
traces., sterilises, la population de la nouvelle generation est considgrablement
r&luite. Par des application rep^tees, il peut y avoir Eradication du fleau par
ce processus qui touche a la reproduction.

19. L'avantage majeur de cette technique (SIT) c'est qu'elle est effective sur des
grandes etendues. La plupaxt des autres methodes sont gSneYalement appiiquees
preferablement en combinaison, avec l'IPM (integrated pest management) et
de fermes en fermes.. Cependant ceci est trop coflteux pour les petits fermiers
et non entierement satisfaisant.

20, Comme les techniques de sterilisation des insectes furent les premieres a gtre
employees pour eradiquer les puces collies aux peaux du betail ceci depuis 198U
a^l tie Dutch de Curacao aux Caralbes et aussi 3 eradiquer les pucerons des fruits
mediterraneens depuis Mexico, celles-ci ayant fait leur" preuve ont eu un grand

~ prendre de l'ampleur et a avoir une utilisation ihternationale.
.algre un emploi tres large au niveau international, elles (SIT) restent relative-
ment bon marche. Le coilt total de destruction est d'environ 100 dollars americains
pour 1 million de mouches. Une nouvelle methode est entrain d'etre developpee
tuant les femelles trds t8t au d^but de croissance. hk ob celle-ci est applicable,
le coat d'elevage des males peut aeulement Hre r§"duit d'environ. 60%.

21. Un des grands projets SIT sous forme de cooperative est le projet sur le
controle biologique de la mouche tsetse au NIGERIA (BICOT). A part le fait oue

yecteur de la trypanosome qui detruit le bStail a grande gchelle et infeste de

ou BICOT a eradiqua des especes de mouche tsetse" sur environ 1500 Km^ au Nord-Centre
du Nigeria. Le Gouvernement nigerian demande 1'expansion du projet en BICOT II
couvrant une superficie d'environ 12000 Kin2 sur le Plateau State du Nigeria.
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22. Le projet SIT promet beaucoup pour le traitement des vastes zones agricoles

et d'elevage contre la mouche tsetse et d*autres insectes nuisibles comme les .

pucerons des fruits mediterraneans. Ceei peut contribuer a augmenter les rendements

agricoles et en elevage et ainsi ame"liorer les conditions de vie des communautes

rurales.

2.2.U. Preservation d'aliments:

23. II est surprenant de constater que l'Afrique toute entiere fait face a un

probleme d1augmentation de sa production alimentaire pour satisfaire les besoins

d'une population qui croit tres rapidement et de const&ter qu'elle souffre des

pertes post-recoltes estimees a environ 25 a 30/S par production annuelle. Ceci

prouve que les methodes traditionnelles de conservation et de preservation des

denrees alimentaires. actuelles ne re"pondent pas a ces problemes et qu'il faut

urgemment de nouvelles methodes approprie"es.

2k; II a ete longtemps connu que le fait d'exposer a des radiations ionisantes

prolonge'es des denrees alimentaires, celes-ci avaient leur duree de vie prolongee.

Aujourd!hui 11 semble acquis que la source la plus connue est la radiation gamma

du Cobalt-60. Irradier les denrees alimentaires ne prolonge pas seulement leur

dure"e de vie mais empe*che la germination des tubercules et autres legumes, contr&le
les agents pathogenes, les parasites, et autres insectes nuisibles et sterilise,

ces produits et d'autres. Aujourd'hui la technique d'irradiation est tres bien connue

et fait ses preuves si travers le monde y compris les pays en voie de developpement.

25* Les aliments irradies peuvent §tre des aliments sains et les techniques pour les

obtenir ont des avantages. Pas de haute temperature ou deshydration pour abimer

le caractere organoleptique des aliments qui avec les radiations, les fruits

et legumes, tubercules et cere"ales, viande, poisson etc. gardent leur fratcheur.

Les denrees alimentaires peuvent e"tre empaquet^es avant 1'irradiation. La transfor

mation est convenable. Toutefois il y a le probldme de l'acceptance par le public

des produits irradiSs.

26. II y a lidu d'assoir une autorite nationale reglementaire pour inspecter et
approuver les produits alimentaires irradi£s pour la distribution et la consommation;

cette autorite devrait s'appuyer sur une rSglementation Internationale appropri^e

en matie're des pratiques et lois dans ce domaine. En 1983, 1*organisation interna-

tionale, Codex Alimentarius Commission a approuve des normes pour les produits

irradies. Un nombre de pays y compris des pays en voie de developpement comme le
Bangladesh, la Chine, la Re"publique de Coree, et l*Inde ont approuve la mise en

vente d'une vaste gamme des produits alimentaires irradi6s.

27- Les produits alimentaires irradies offrent a 1'Afrique une occasion de reMuire

ses pertes post-r^coltes afin de mieux nourrir sa population.
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2.2.5 Gestion d'eau pour 1'irrigation:

28. LTeau pose beaucoup des problemes dans bon nombre des pays africains

notamment ceux de la Savane et du Sahel, L'irrigation devient necessaire

souvent dans ces regions. Une bonne gestion de cette denre"e rare qui est l'eau •

est imperative en matie're de productions agricoles sous ces latitudes.

29. Que ce soit l'irrigation ou l'eau de pluie pour I1agriculture, des techniques

nucleaires impliquent les radiations et isotopes permettent de suivre l'Stat de
l'eau dans le sol, ainsi que sa destinee chez les plantes. En connaissant

quantitativement les besoins en eau et en comprenant les dynamiques de cet Element
par les vegetaux, cette denree rare qui est l'eau peut etre ge*re*e efficacement en vue

d'une maximisation &e la production agricole.

2.3. Ressources en eau:

30. La disponibilite d'eau potable et en quantite suffisante pour la consommation

domestique, l'agriculture et l'industrie en Afrique est un reel probleme en particu-

lier dans les pays de la Savane et du Sahel. Pas settlement les sources d'eau

naturelle mais aussi les rivieres, cours d'eau, eau de pluie, lacs, l'eau collectfie
des toits de maisons, l?eau de ruissellement et celle stagnante avec des larves,

etc... sont connect^es a l'eau courante,

31. Beaucoup de plans nationaux de developpement proposent des schemas d'adduction

d'eau propre. En effet, le probleme est tellement s^rieux que beaucoup des pays

etablissent des societ^s para^tatiques pour le developpement et 1"adduction d'eau

mais settlement souvent pour les zones urbaines. Cependant, m§me ces schemas pour

les zones urbaines ne"cessitent un support scientifique et teehnologique pour

identifier, quantifier et exploiter les ressources d'eau disponibles. Les techniques

nucleaires ont ete trouve"es d'une tr^s grande assistance dans 1'etude et le

developpement des eaux de surface et souterraines.

32. Parmi ces techniques nucl^aires, des isotopes naturels qui sont partis de l'eau

et qui ont le tritium, le deuterium et lfoxyge"ne-l8 aussi bien que le gamma artificiel

emettant des isotopes sont couramment utilises. Ausi, beaucoup ^'informations peuvent

§tre obtenues de faqon pas ch^re a ce sujet et concernant d'autres moyens disponibles

ailleurs.

33. Pour 1'eau de surface, les techniques nueleaires peuvent fournir des informations

sur l'origine de l'eau de pluie,des cours d'eau et rivieres, des sediment suspendus

et emporte"s par les cours et rivieres, l'eau d'ecoulement et d*evaporation des lacs

et reservoirs, l'eau de fuite des barrages; et le temps ecoul€ entre I1injection

et la detection coupe avec isotope peut renseigner sur la dynamique du systeme.

3U. Pour l'eau souterraine, les techniques nucleaires renseignent sur lforigine de

l'eau, les diff^rentes sources de sa constitution, les infiltrations a des pe>iodes

climatiques differentes, la quantite et la qualite' de 1'eau, la direction du courant

et la vitesse si necessaire, les zones de rechange et le temps ou la rechange a eu

lieu. Une information difficile a obtenir mais tres importante pour des decisions
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Les Mines:

2.U.I. Introduction

35 Le monde moderne depend beaucoup de matieres premieres minerales qui constituent
le'point "a^pui principal de .-industrie ma»ufacturi§re et^de la_productxon^ ^

est essen^

leur coiit.

36. !*« technics analytics nucl^eaires peuvent contribuerj^'essor ^

mation des matieres premieres minerales en

des materiaux et operations. Elles sont sir.

«Q-nPf>ts sectoriels ou multi-sectorlels, peuv^
defteLs records, et sans §tre destructives elles peuvent etre applxquees
situations Ou d'autres methodes ne sont pas applicables.

2.U.2. Exploration des minerals

37. Les techniques nucleates sont particulierement appropriees pour la

distribution d-Slants sfolosl^BJan. ™£W£ iT^ZZ*
l'age de ces el-

r:=n (NM)/ C-e^I une mi^de tres sensible et exacte capable de detecter

les 6l6ments § I'£tat aes traces sans detruire 1 eohantillon.

Quoique

automatisee

yonnement gamma emettant aussi bien en alpha

soeur du gaz radon



**0. Pour suivre -

relativement pen ^r^oZ^
des murs.par sondes. mils salt

eau, etc..

i;par sondes tr£s chers.

TT^5 ^3 *™^ et
information d'un.fchairtlllon ou.

-"usieurs minerals,.
gisement dense

t

;e par

aussi. densite ou porosit£ de l'&LSment recherche".

2•^•3. Extraction des minerais;

*?_.. _^stade d.ext.action, la_radioaotivite_est_utilisge pour donner un degrl .»

LeS techniques de marquage, l»analy

sur plusieurs m^taux en m§me temps

transformation

'analyse des metaux

informations

partic-

l'intgrieur des containers, '
et fourneaux, la densite des

la quantite de eharbon dans

XSS mesures des mat^riaux S
**^ et *!—agasinage des bateaux

souvent employ^ pour determiner

ces mate>iaux

concassage et 1'ecoulement des mat^riaux.
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U6. L'application des techniques nucleaires a differents stades du processus

de transformation des minerals a plusieurs avantages. En plus d'avantages

donner des informations sur un eventail de volumes simultanement, permettant

d1economiser financierement par rapport a d'autres methodes.

2.5. Sante" et Medecine:

2.5.1. Introduction . *•

UT. L1application des techniques nucle*aires en matiere de diagnostic, therapeutie

et de reciierche est assez vaste. L'impact.de la science et de la technologie

nucleaires sur la sante et la medecine a ete tenement concluant que la medeeine

nucleaire est maintenant une des specialisations de la medecine. Les techniques
de mSdecine nucleaire identifient scientifiquement les origines et -les changements

durant les etapes d'une maladie et elles constituent des bases fermes pour la

therapeutie qui oriente vers un tres rapide et pleine guerison. Elles se rangent

parmi les techniques les plus sophistiquees de la medecine. Leur pratique est

tellement etendue dans la plus part des pays que les techniques les plus

communes.

2.5.2. Diagnostic medical

U8. Les techniques les plus communes pour un diagnostic interne est le -rayon-X.

II est difficile d'imaginer quel stade du diagnostic medical ne peut-on pas

trouver lfutilisation des rayons-X.

avec embleme radio-isotopes, 1'instrumentation moderne utilise les emissions de^

la radioactivite des materiaux pour suivre et produire I1image d'un organe donng.
Autant la mSthode de scintillographie donne une image ordinaire de l'organe, la

technique de topographie donne une image tridimensionnelle de l'organe. En

medecine nucle*aire, un dTisotopes les plus utilise est le metastable technetium-99m;

le technetium-99m en radio-pharmacie est utilise pour localiser les tumeurs et le

diagnostic, des maladies de foie et du rein. L'Iode-125 est aussi un important

produit radiopharmaceutique.

marqueurs nucleaires sont aussi employes pour Studier le fonctionnement d organes.

L1excretion au niveau du rein peut Stre suivie par isotope ce qui permet de

comprendre le fonctionnement, le volume et la circulation du sang ainsi que

1'absorption des vitamines peuvent §tre Studies avec ces marqueurs; la rate

peut Stre visualis^e par le chrome-51, et le pancreas peut etre 6tudi£ par le

selenium-T5. ■ ... ■

51, Une technique de diagnostic nucleaire assume une grande importance et souvent
utilisee aujourd'hui en radioimmunologie (RIA). Cette technique fournit une
technique simple, pas chere des mesures de quantites extremement petites d^ormones,

vitamines, medicaments, enzymes, quelques proteines, du virus de l'hSpatite, et
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autant d'autres substance d'int^ret medical circulant dans le sang. Sana

que le patient ingere aucun produit radioactif, la PIA emploie des radios

nucleotides introduits dans son sang pour ^tudier le processus biochimique

de son corps. La RIA est tellement repandue que l'on estime que les pays en

voie de developpernent 1'utilisent pour leurs patients de 10 a 20^.

2-5.3. Thgrapeutie me"dicale:

52. La sterilisation est tre"s importante en me"decine therapeutique. Les

ve*tements chirurgicaux, les bandes, les ssringues, les gans chirurgicaux, les

aiguilles, les escalpettes et beaucoup d'autres produits peuvent §tre sterilises

La Radio sterilisation, la plus commune avec la radiation gamma provenant du

Cobalt-60, est extre"mement utilisee pour ses avantages. Les equipements

peuvent §tre hermetiquement scelles en paquets les empech&nt d'etre contamine's

par les microbes et la radiation peut les p^n^trer ainsi et les rendant

sterilises. C'est un precede qui. permet de steriliser des materiaux sensibles

et craignant le chaud, la temperature et il est peu cher.

53. Les isotopes radioactifs sont aussi utilises directement pour le traitement

des maladies. Des exemples sont le traitement commun contre le cancer de la

thyrolde avec l'iode radioactif et le traitement du cancer du cerveau par

irradiation interne.

Sante et environnement:

5^. II y a une preoccupation majeure concernant la pollution de 1'environnement

par 1'emission des gaz toxiques, du dioxyde de soufre (S02) et de l'oxyde d'azote

dans lratmosphe"re a partir du charbon et des usines industrielles. Les effets

sont immediats et a long tenne.

55. L!effet imraediat est dans un espace limite mais les resultats sont des

maladies respiratoires chroniques, de coeur et I1on traine des problemes, ainsi

que la deterioration de 1'environnement. Le probleme est reellement seVieux.

Une usine de 500 MIT peut consommer 250 S 300 tonnes de charbon par heure, et

degage des dizaines de tonnes de S02 par heure, dependant du soufre contenu dans

le charbon (normalement 0,2^ a 10^). II a $t& estime" qu'aux USA, la pollution

de l'air cause environ 10.000 morts et environ 25 millions de maladies respiratoires
par an.

56. Les effets a longterme de ces toxiques sont des gaz des conduits ou des
cheminSes qui touchent des larges zones sans frontieres. Par conversion
photochimique de ces gaz toxiques dans 1'atmosphere, des acides sulfuriques et
nitriques sont produits et tombent sous forme de "pluies acides". Les pluies

acides deVastent des fore"ts, la flore sur terre et acidifient les lacs et les
eaux de barrages, et celles-ci existent aux USA, Europe et Asie.

57. Dans beaucoup des pays y compris les USA, la Republique Federale d'Allemagne,
l'Australie, la Suisse, l'ltalie, les Pays Bas, le Danemark, la Finlande, la
Suede, la CEE, l'Inde et la Chine ont introduit un reglement pour contrSler la

quantity de SOg et^NOx rejetes dans 1'atmosphere. Des centaines de millions de
dollars sont degage"s pour faire face a cette situation aujourd'hui.
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58 Les laveurs conventionnels deplacent le S02 et le NO* en 2 processus separes.

Pour S02, de la chaux eteinte est utilisee et les produits de valeur commerciale
nulle sont obtenus apportant un autre probleme de "pollution. Pour le N0x le
processus est de transformer le H0x en azote atmospheric^, par 1'utilization de
l'ammoniac dans une reduction selective et catalytique.

59 Le processus de radiation nucleaire a StS d^veloppe pour risoudre ce probleme
crucial. En presence dfammoniac, d'oxygSne, d'eau et d'autres produits chimiques,
les gaz sont irradies par une haute energie (300 a 800 KV), ionisant les gazjt^

plus de 90% de S02 et 90% de N0x. Le fait d'agir simultanement

N0v devient economiquement rentable et viable.

60 On peut noter que 1'electricity produite en Afrique avec du charbon et du
petrole augmente et maintenant les industries commencent 3 decharger des gaz.
toxiques dans 1*atmosphere. II est temps de reglementer et controler ces dechets

dans la nature.
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2.6 Industrie

2.6.1 Introduction

61. La science et la technologie nucle'aire a plusieurs applications
industrielles, si nombreuses qu'il est impossible de les e"numc*rer toutes dans
un bref rapport. La plupart des j ndustries tire avantage des techniques

nucl«5aires. Ces applications sont non seulement nombreuses, mais diverses,
et souvent une seule technique peut servir a plusieurs fins. En consequence,

il n'est pas facile de de"finir un schema les groupant en categories.

G2. En matiere de proce'de's, on peut d^finir trois groupes. Dans le premier

groups, les radiations subicsent une attenuation variable en traversant le

materiel interesse1, et la rdponse et une image ou un "balayage" du materiel.
Dans le deuxiene groupe, la radiation dmise par une source cached ou une forme

quelconque d'un isotope participant au processus (traceur) donne naissance
a certains signaux physiques qui peuvent etre mesur^s pour determiner les
proprietes de l'objet concerne. Dans le troisieme groupe, la radiation est
juste une source d'dnergie qui induit des propriety physiques specifiques,
des changements chimiques ou biologiques du materiel recevant l'energie.

63. Plusieurs isotopes radioactifs agissent comme sources de radiation dans
les cas des processus qui les conviennent particulierement. La source la
plus populaire est le cobalt 60 utilise dans 140 facilites industrielles
environ. La radiation peut e"tre produite par un procede s^pare, organise

a cette fin, comme dans le cas simple du rayonnement X a partir d'un tube

a rayons X. Le procede peut etre plus complexe comme dans le cas de la

production d'un faisceau eiectronique, a partir d'un accdierateur.

64. Pour toute application industrielle, certains facteurs du faisceau
eiectronique doivent etre pris en compte, pour le choix approprie de la
radiation, de sa source et du mode de deploieraent. Cela "inclut, l'energie
de la radiation pour assurer une penetration adequate du materiel : la charge
de la radiation qui affecte la penetration; le pouvoir pour assurer une
traversee adequate; 1'intensite pour une reaction adequate; 1■efficacite;
le contr6le du procede,- la fiabilite? et la security.

65. Dans les techniques des traceurs, ces facteurs presentent peu ou pas
de problemes, parce que les isotopes a choisir sont nombreuses. Pratiquement
toutes les industries peuvent tirer avantage de ces techniques. Les champs

et applications sont si vastes que l'Agence Internationale de l'energie
atomique est en train de pre*parer un livre sur les applications des isotopes
radioactifs traceurs, dans l'industrie.

2.6.2 RadiocrraDhie

66. Dans le domaine de la radiographie, 1'attenuation variable de la radiation
traversant le materiel teste est approxinativement "balayee" avec une emulsion
appropnee d'un film photographique, recevant le produit de l'irridiation

les rayons X et gamma sont utilises pour verifier les soudures, coulees
et ceramiques. Dans d'autres circonstances, 1'absorption neutronique est
utilisee pour la detection des vides et des inclusions non desires, comme
dans le cas des fusees propulsives. Ce procede est non destructeur.
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2.6.3 Autoradiocraohie

67. Le principe de 1'autoradiographie est le meme que celui de la radiographie

mais dans le cas du premier, la source de la radiation e"mise est partie

inte"grante du materiel teste. L'echantillon est soit une e"metteur naturel

ou un isotope radioactif, intentionellement incorpore dans le materiel.

L'autoradiographie peut etre utilis^e pour detecter les fractures dans les

pieces de coulees, les c^ramiques et les composantes vitales des machines

industrielles, et de 1'^quipement. Dans d'autres situations, elle est utilised

pour localiser les composantes et elements des plantes ou les organes des

animaux.

2.G.4 La detection des fractures

6C. La plus grande utilisation de la technique des traceurs est la detection

des fractures. Elle inclut s la detection des fuites d'huile et autres fluides

dans les tuyaux ? la localisation des goulots d' etranglement dans les pipe

lines ; des fuites dans les puits souterrains et reservoirs, les usures des

noteurs et dans les haut-fourneaux; la rouille et corrosion a 1' inte"rieur

des chaudieres; les fuites dans les semi-conducteurs. Les traceurs perraettent

egalement de determiner les fuites dans les fours convertisseurs.

2.6.5 Sterilisation, disinfection etcure

69. La radiation gamma, surtout celle resultant du cobalt 60, est utilised

dans la sterilisation de plusieurs produits industriels, spe"cialement lorsque

ces produits sont volumineux, et pour le pre"-emballage. Elle sert aussi pour

la disinfection des eaux, pour les vidanges et la cure des composantes de

bois et plastiques.

2.6.6 Jaugf industrielles

70. Les jauges nucle"aires sont capables de mesurer le niveau, 1'epaisseur

et la densite. Elles sont en g^ndral utilisees dans des cas difficiles ou

l'emploi des jauges conventionnelles n'est pas possible, ou pre"sente des

inconveniences. Elles ont e"te" utilisees pour nesurer et determiner le niveau

des liquides, dans des containers scelies et opaques; l'epaisseur d'une plaque

mouvante dans une ligne de production? 1'erosion des objets coupants; la densite

d'un milieu corrosif ou la densite d'un fluide a des tres hautes temperatures

dans un haut fourneau. Les jauges radioactives, sont aussi utilisees pour

contrfiler le proc^de d'emballage ou de remplissage de tubes, par exemple :

le tabac dans un b£ton de cigarette; les pates dentifrices dans un tube; et

le remplissage de liquides et poudres dans des circonstances s-tmilaires.

2.6.7 Contr6le de crualite

71. Les techniques de rayonnement interviennent dans le contrdle de la qualite,

et plusieurs milliers de ces techniques sont utilisees dans plusieurs

industries; les jauges nucieaires pour amdliorer au maximum la qualite dans

les industries produisant des plaques de mat^riaux. Dans 1'industrie du papier.
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ils contr6lent de maniere continue, le poids par unite de surface du papier,

et dans 1'industrie de l'acier, elles controlent l'^paisseur de l'acier. Dans

d'autres domaines, la quality est assurde grace a 1'utilisation des traceurs

qui permettent de determiner l'efficacite des particules et la distribution

de leur taille.

2.6.8 tiesures dans les proce*de*s dynamiques

72. Les techniques des traceurs conviennent particulierement et sont larcrement

utilise"es pour les mesures et le controle dans les domaines de la dynamique.

Les exemples qu' on peut citer incluent le taux de"coulement, le taux de

branchernent, les deux phases d'un e"coulement, la diffusion, la permdabilite

et les dynamiques de migration. Les autres comprennent la consommation d'huile

dans les usines industrielles, l'inventaire du mercure dans les cellules

e'lectrolytiques, les Etudes de sables de plages et sediments dans les ports,

les Etudes de de*placement de sable, et cine*tiques.

2.6.9 Croisements et txreffes

73. Le faisceau eiectronique a plusieurs utilisations dans le domaine du

croisement et des greffes. Un faisceau eiectronique a faible e*nergie est

utilise dans les croisements dans le cas de 1' isolation des f ils e*lectriques

minces, films de polyethylene pour produire un film pour emballage contractible

a la chaleur, et des films plastiques minces. Le faisceau eiectronique a

haute e"nergie est utilise pour les croisements des plastiques et pour

1* isolation des cables et fils e*lectriques (polyethylene et chlorure de

polyvinl, PV) des materiaux contractibles a la chaleur, des conduites d'eau

chaude en polyethylene, de la polyethylene moussante, utilisee pour les

isolations thermiques, le remplissage, les vestes de sauvetage, les mate"riels

etc. La radiation gamma est aussi utilisee dans les greffes pour les

s£parateurs de batteries.

2.6.10 Polymerisation

74. La radiation gamma est utilisee pour la polymerisation et 1'amelioration

du bois plastique et des composes polymeriques de bois. Le faisceau

eiectronique a haute energie est aussi utilise pour la modification des gros
polyneres.

2.6.11 Le traitement des mate'riaux industriels

75. En plus du croisement, de la greffe et polymerisation, la radiation est

aussi utilisee dans certains procedes industriels. Elle sert pour la

vulcanisation des caoutchoucs. Le faisceau eiectronique a haute dnergie est

aussi utilise pour la vulcanisation du caoutchoucs et dans la production des

materiaux liquides hautement absorbants, se presentent sous forme de produits
tels que les tampons, les couches, et les elements rafraichissants.

'-'■'■■'.■■■■■'.■
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76. La tres forte relation entre la croissance e"conomique et la consommation

de l'Energie est tres bien connue, et est ge~ne*ralement d^montr^e par la tres

forte consommation d'e'nergie par tete d'habitant, associEe a un mode de vie
tres eieve" dans les pays industrialists, compare a une faible consommation

d'Energie et un niveau de vie tres modeste dans les pays en d<£veloppement.
De ce fait, il serait superflu de mentionner que pour un deVeloppement socio-

dconomique, des sources d1 approvxsionnement en e"nergie, sures et e"conomiques

doivent Stre disponibles.

77. Pour illustrer cela, avec moins de 25 p. cent de la population mondiale,

les Etats Unis ont consomme* en 1985, 25 p. cent de la production totale mondiale

de l'dnergie, soit une moyenne de 320 GJ par tSte d'habitant, compared au

200 GJ consommes par l'ensemble des pays industrialists. L'ensemble des pays

en de"veloppement, avec 75 p. cent de la population mondiale, pendant la meme

anne"e a consomme* la merae quantite" d'Energie que les Etats Unis, soit une moyenne

de moins de 25 GJ par te"te d'habitant.

78. Sur le continent, une comparaison similaire s'impose : en 1988, la

Re"publique sud africaine a produit 54,8 p. cent et consomme" 58,1 p. cent de

l'e'nergie du continent.

79. La relation entre la consommation de 1'Electricity et le de*veloppement

socio-e"conomique est plus forte. Les statistiques demontrent une relation

line"aire (proportionnalite directe) entre l'accroissement de la consommation

d1 Electricity et la croissance du PNB dans les pays de l'OCDE de 1970 a 19U7.

Cette etude statistique est tr4s instructive, parce qu'elle montre que, tandis

que les chocs des prix du pe"trole dans les anne"es 73 et 79 affaiblissaient

la relation entre la consommation priraaire de l'Energie et le PNB, la tres

forte relation entre la consommation de 1' eiectrxcite" et le PNB n'Etait pas

affecte"e. De ce fait pour un deVeloppement socio-^conomique plus fort,

1 ■ Afrique doit augmenter la production et la consommation de 1' e*nergie en

ge"ne*ral, et de 1' e"lectricite* en particulier. Toute consideration visant a

r^duire le foss^ entre les pays industrialists et ceux en ddveloppement,

impliquerait une forte augmentation de la production et consommation de

l'e*lectricite dans les pays en de"veloppement, beaucoup plus que dans les pays

industrialists.

80. Concernant cette ne"cessite* d' accroitre la production et consommation

de l'eiectricite" en Afrique, une Etude rdalisEe en 1983 par la CEA, donne

une image sombre. Pendant la pe"riode de 1970 a 1978, la consommation de

I'^lectricite* dans les pays africains en de"veloppement a augmente* de 4,6 p.

cent par an. Pendant la deuxieme irioitie" des annEes 70, la croissance est

tombe*e a 2 p. cent seulement, ceci e"tant une consequence de I1 augmentation

des prix de l'Energie, et des difficultEs croissantes des conditions locales

qui ont abouti a une reduction des activitEs industrielles. Les projections

pour I1 an 2008 montrent que la production de l'eiectricite pourrait augmenter

de 7,4 p. cent par an entre 1978 et 2008.
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81. L'Etude de la CEA conclut que si cette tendance se poursuit, meme la

demande potentielle dEja modeste du continent, dont les estimations ont EtE
bashes sur les tendances de la consonunation de 1978, ne pourrait Stre satisfaite
par I1 offre projetEe, L1Etude de la CEA mentionne s

"Les projections concernant la production de 1 Electricity sus-mentionnEes,
montrent qu'a moins que les pays en dEveloppement africains n'augmentent

et ne diversifient leur capacity de production, la demande relativement
modeste et future devrait e"tre rEduite afin d'etre satisfaite par 1'offre

disponible. La demande qui ne serait pas satisfaite s'Eleverait en l'an
2000 a 135,667 Gwh soit deux fois la consommation totale du continent
en Electricity de 1978. Les implications d'une telle situation sont
quasiment dEsastreuses : (i) un nombre croissant de maisonnEes auront

a vivre en-dessous du standard minimum de vie ? (ii) 1• electrification
rurale sera compromise de m&ne que la productivity* dans le secteur
agricole; (iii) un nombre croissant d1activity industrielles continuera
a Stre affecte* de maniere negative par le manque d1 Electricity. En rEalitE
si la consommtion en l'an 2008 avait EtE limitEe par 1'offre disponible,
le niveau de consommation par te"te d1 habitant en 2008 serait seuleinent
de l'ordre de 561 kw/h , ce qui correspondrait a la consommation par
tete d'habitant de la Jamahiriya arabe libyenne en 1979".

82. II faudrait encore signaler que la projection de la demande sus-mentionnEe
n a pas pns en compte la nEcessitE Evidente de remplacer le feu de bois par

d'autres sources d'Energie, telles que 1 - electricity, remplacement qui
constituent une demande supplEmentaire d Electricity. Selon une Etude de
la CEA, en 1978, le feu de bois a contribuE pour 85 MTOE, soit 70 p. cent
de 1'energie totale dont 1'Afrique avait besoin. A moins que la dEpendance
de 1 Afrique vis-a-vis du feu de bois en matiere d1 Energie ne soit rEduite,
1 agriculture en souffrirait EnormEment, ainsi que les ressources forestieres,
1 Equilibre Ecologique, et des problemes multiples d'Erosion et de
desertification seraient crEEs.

2.7.2

reprEsente aujourd'hui que 3 p. cent de la production totale de 1'ElectricitE,
comparEe a 18 p. cent dans les pays industrialists, et seulement 15,5 p. cent
de la production mondiale. II serait intEressant d'examiner la situation
de 1 Afrique en terme de pays industrials, et en consEquence, les trois tableaux
suivants, ont EtE reproduits, a partir des statistiques de 1'AIEA.
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Table 1 s Part de

France

Belgique

su&da

Taiwan

Rep. de Kore"e

Suisse

Finland

Bulgarie

Rep. fe*d. d'Allemagne

Espagne

Hongry

Japon

Tchekoslovaquie

1'Ener

69.8

67.0

50.3

43.8*

43.6

39.2

38.4

30.0

29.4

29.4

25.8

24.7

21.0*

(Source : AIEA Pris)

Royaume-Uni

Etats-Unis

Canada

Re"p. de*m. d'Allemagne

Argentine

URSS

Afrique du Sud

Pays-bas

Yugoslavie

Italie

Inde

Pakistan

Bre"sil

18.4

16.6

14.7

11.6*

11.3*

10.0*

6.8

6.2

5.4

4.5

2.7

1.8*

0.1

84. Pour I1ensemble du monde, la production de l'e'lectricite" nucle"aire, en

pourcentage, par rapport a la production de l'energie totale a augment^ de
maniere sensible de 0,1 p. cent 1960 a 0,7 p. cent en 1985, de 1,6 p. cent

en 1970 a 5,5 p. cent en 1975, de 8,5 p. cent en 1980 et 397 r<5acteurs

nucle"aires ope~rant dans les 26 pays sus-mentionnes, ont fourni 1.514,6 Twh

ou 15,5 p. cent de I'e'lectricite' mondiale en 1986.

EtP.i s-Unis

France

UR5S

Japon

Re"p. fe"d. d

Canada

Royaume Uni

Suede

Allemagne

3U.9%

lvS 3%

iO.1%

9 4%

4,1%

3^7%

(Source s AIEA, Pris)

Pavs industrialists s 92.9 %

Espagne

Belgique

I5uit.se ■

Finland

afrique du Gud

R^p, udm. ri" Allemagne

ILalie

Pays bas

2.0%

1-1%

O.tft

0.7%

0-. %

0.5%

Re"p de Korde

Taiwan

Tchekoslovaquie

Bulgarie

Hongry

2.0%

l.fcft

1 G%

0.6%

0.5%

Fays nev^icppc

Argentine

Yugoslavie

Pakistan

Estimation de l'AIEA.
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85. II faudrait noter qu'aucun pays africain n'apparait dans le tableau N°3

ou 4 sur les 10 pays en de"veloppement qui y figurent sont de 1'Asie et de

l'Ame'rique latine. Ilene si les usines ou constructions sont incluses dans

le tableau N*4, l'Afrique resterait toujours absente.

Tableau 3 : Enercrie nucle'aire dans les oavs en de"veloDDement

au 31 decembre 1936

(Source t AIEA Pris)

Argentine

Bre"sil

Bulgarie

Chine

Cuba

Tchekoslovaquie

Hongry

Inde

Iran

Kore'e

Hexique

Pakistan

Pologne

Rouraanie

Taiwan

Yugoslavie

Rdacteurs ope*rationnels

Unite" Capacity totale

MW (e)

i 935

626

1 632

2 799

1 235

5 380

Re*acteurs en construction

Unite" Capacite* totale

m (e)

1

1

5

2

1

1

1

692

245

906

288

816

500

410

280

400

800

308

380

980

4 91S

I 632.

86. Cependant, 1' accident nucle'aire de Chernobyl le 26 avril 1986, en URSS

a fait croitre la resolution des opposants a l'e*nergie nucl^aire. D'autre

part, l'industrie nucle'aire continue a ddmontrer que les risques a partir

de l'e*nergie nucl^aire ne sont pas plus grands que les risques dans les autres

industries, et on mentionne 1'accident chimique de Bhopal, en Inde, qui a

relache" le 17 decembre 1984, des gaz mortel. Plus important, 1'accident de

Chernobyl a conduit la cooperation internationals, en matiere des raesures

de sdcurit^s strictes, dans 1'industrie nucldaire. II a aussi revive" la

discussion sur la nouvelle conception des r^acteurs autonomes en natidre d.e

s^curit^; r^acteurs qui n' exigent pas une intervention de 1' ope*rateur pour

arrSter leur fonctionnement en cas de pe"pin. L'exemple recent du Canada ou

un accident nucl^aire tres sdrieux a 6t6 ^vitd quand un rdacteur de 500 kw

a stoppe" son propre fonctionnement a la suite d' une defection d' un tuyau a

pression, milite en faveur d'une nouvelle conception de ces re"acteurs.
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2,7.3

provenant U.HU4-4J plupart des ressources

du nord et de I'lfM

1'Afrique australe et de 1'Afric.ue du sud-est.

H. Bien aue le parole brut et f. --e

cent de I'enercie console dans le —;
que le pourcentage pourraxt au^enter »^ »

EHJfrvsss "rx^^
tour la plus grande partie des pays af"cain

de 2G a 86 p. cent. Bn c°n^^encelaff

aien,

P Jnt en 1990, huit

recettes en devises, au paiement de cette
IJ.T*Um.|
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solaire,

un groupe d>.

entourant 1'
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ouent
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la production
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90. Cependant, nous *3^^RTX^^^^^vjEfB B^^^^^JC^^^P^B B^m H^VI

dans cette production. Les rai.sons

contre

tissu industriel.

la "rucutre de 1'accord internationa!

categories

de Vienne (SAPV) et la Planification de 1'fa.rgie nucl4aire (PWE).

SX. En f^vrier 19B6, l'AIEA a ^tabli nn m****** .... — .. ._...

contraintes en vue d'assiter

financement de leurs

publication.
mfornation et instructions contenues dans cette

l-J.M:U*ilH.l.»|J ■ I.UU.M

La source

^ments des nucleides de courte dur^e et de demi-vi-
abituelleraent par (n,x), (n,2n) et (r '

"analyse automatique des produits, i^

plusieurs

■'■•:-■-•
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94. Un accelerateur a particules, accelere les particules nucle'aires a des

tres hautes Energies. En les utilisant pour borabarder des cibles, 1'interaction

produit d'autres partioules impliquant souvent des transformations ou parfois

produisant par paire des particules nouvelles pre"dites the"oriquement.

95. Un rdacteur a fission nucl^aire est un outil dans lequel une chaine de

reactions contrdl^es se produit. II y a plusieurs . types de reactions qui

n'inte*ressent pas la pre*sente e^ude, la plupart de ces re*acteurs sont thermo-

nucle*aires dans lesquels les neutrons thermiques provoquent la fission de

l'uraniurit isotope (U-235). En rrlOyenne, le produit est 2,5 fois plus rapide
que les neutrons, et les deux fragments plus lagers que l'U-235. Ces fragments

issus de la fission dmettent abondanment diverses radiations, spe"cialenent

les Electrons et rayons gamma. Ainsi le re"acteur est une veritable source

de diverses radiations nucle'aires, d'e*nergie variable. Les radiatons peuvent

alors etre utilises pour produire des radioisotopes, et en principe peuvent

€tre utilises pour ces ra&aes objectifs que ceux des radiations issues des

bien que la configuration ge"ome"tri<rue du re*acteur rende parfois l'ope"ratio

difficile pour certains objectifs. La chaleur e"norme produite a partir de

la fission, peut Stre utilised pour ge"ndrer 1' e*lectricite* comme dans les

re'acteurs nucldaires.

96. Toutes les applications a 1'agriculture, 1'Industrie, etc., de*crites
dans les sections ci-dessus, sont produites par ces facilite"s du Centre

nucl^aire. II est done inutile de citer tout ce nui est des activite"s de

recherche et de deVeloppenent pouvant ^tre entreprises dans un centre de

recherche nucle*aire. En premier lieu, toutes ces applications ont e*te"
de'veloppe'es a partir des rdsultats des recherches entreprises, et la recherche

continue.

97. Pratiquement toutes les industries, science et technologie, peuvent tirer

avantage des techniques nucle'aires. Puisque le re"acteur nucl^aire peut produire

toutes les radiations habituelles, les isotopes et la chaleur qui sont les

ingredients primaires dans les techniques nucle'aires, la science et la technique

peut tirer profit du re"acteur nucle*aire. En consequence, la recherche axe"e
autour du re"acteur est largement multidisciplinaire. fcln plus des ddpartements

et services adsiinistratifsr un Cenrre nucle"aire ayant un rdacteur, normalenent

possede ses ddpartenents de recherche de physique, chinie, biologie,

d'irridiation, de la protection et se'eurite', mais en fonction de l'orientation,

il peut y avoir des de*parteinents supple"nientaires tels que les de"partei.ients

des aliments et de I1 agriculture, de la ge*ologie et cies mines, des

radioisotopes, mathdmatiques, me'tallurgie et sciences de la natiere, inaltrise

de l'^lectricitd etc. Chaque departement peut avoir son laboratoire, mais

de"ploie son propre e*quipement dans le hall du r<5acteur, si et quant e'est

ne*cessaire. Le r^acteur peut aussi Stre modifi^ de fa9on a mettre I1 accent

sur un autre point, ou pour un traitement plus ^leve".

98. Le r^acteur constitue un environnement ide"al pour la formation clans le

domaine du nucle"aire. Tous les aspects peuvent etre traite"s dans un me*me
lien, dans un cadre coope*ratif. Le caractere vertical du re"acteur est un

grand atout-
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99. La section 2 a donne* un bref apercu des domaines dans lesquels la science

et la technologie (STN) peut promouvoir le de*veloppement socio~e*conomique
de 1f Afrique. Les domaines couvrent des besoins les plus fondaraentaux :
agricultures et aliments, deVeloppement des ressources en eau; exploration:
«.«,*. j.j— _^ ^—-^ . , . , ^, _, ,, , ... c

recherche et de*veloppement. Le caractere

pratiquement unique de cette discipline proviertt de la vraie nature
multidisciplinaire de la STN,

100. A cause de cette nature multidisciplinaire, la STN constitue une occasion
pour la cooperation entre scientifiques, inge*nieurs, techniciens, agronomes,
me'decins, industriels, e"cononistes et avocats (pour des grands projets). II
constitue aussi un excellent environnement pour la formation et le transfert

de technologie dans lequel, le stagiaire appre"cie la cooperation et la valeur
d'une approche multidisciplinairie pour la solution d'un probleme pose*.

101. Jusqu'a present, l'Afrique a fait tres peu de progres dans ce domaine
important. Les facility sont tres peu disponibles. La facilite* majeure

le re"acteur pour la recherche et la formation, n'opere que dans trois pays
seulement, en dehors de l'Afrique du sud. Un re"acteur pour piscine a 1 liW
Triga Mark 2 a Kinshasa au Zaire, et un re"acteur pour piscine a 10 HW a Tripoli

en Jamahiriya arabe libyenne. La construction d'un re*acteur de recherche
pour piscine de 2 UN a cesse" depuis longtemps a Accra, au Ghana. Dans le

cadre, plusieurs pieces d' e"quipement tres cheres ont e*te* importers en Afrique
pour une science et technologie nucle"aire qui ne fonctionne pas.

102. Les centrales nucle"aires fournissent un bon exemple d'espoirs et de
projections non re'alise's dans le domaine de la science et technique nucle"aire.
Dans un document prepare" par 1'AIEA, lors de sa reunion d'Accra au Ghana,
qui s'est tenue du ler au 12 mars 1976, on avait projete" que des centrales
nucl^aires devaient etre op^rationnelles dans certains pays africains de la
mamere suivante i 1 dans 1 pays en 1983, 1 dans 3 pays en 1984, 1 dans 5
pays en 1985, 1 dans six pays en X967 et 1 dans 9 pays en 1989. A cette

y aurait un total de 25 r^acteurs produisant environ

experts africains, et qui s'est tenue a Addis
Abeba du 24 au 28 mars 1980, le secretariat de la CEA a projete* que des
centrales nucldaxres pourraient €tre op^rationnelles dans certains pays
afrxcaxns Afrique du Sud non comprise, de la maniere suivante : une centrale
dans 1 pays en 1983, 1 dans 2 pays en 19S4, 1 dans 5 pays en 1987, 1 dans
5 pays en 1988 et 1 dans 8 pays en 1989 et 1 en 1990 U y aurait un tota!

TP3\tc
nucliaires.

e ia cea a esti^ ^-^-z;;
en Afrigue proviendrait des centrales
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X03. II n'y a pas de doute que ces projections etaient faites sur la base
V* «*LL«*£ et de calculs honnetes. Cependant la realxte est toute
autre II n'y a pas de centrales nucleaires toncrionnan^ *» "£"7 I"
autre. II ny a p aucune centrale n'est en

sonttroxs autres sont

trois pays

n construction dans -rois pays; en Europe 1
n^ ^ construction dans cinq pays; en Asie, vingt

orient/ deux element sont en cours de construction

selon 1-AIEA, l'Egypte a planifi^ deux centrales dune
_* . * ^ J 1_ _ _ _ -m. w^. ^. —. TU fP 1 t ~\ 1 A n 111 ^*

capacity de 1000 W (e) chacune et la Jamanxrxya <u^ **r*?«- F

deux centrales d'une capacity totale de B16 U (e).

constate en Afrique dans le meme
>

est cependant comparable dans d autres i

aliments, et la medecine et sante".

s. technologie nucieaire, i.nplique une cooperation

ont toujours insxst^ sur la cooperation Internationale en matiere d'u_txUs_atxon

^cuVite" nucleaire, de fission thermonucl^ai, etc. I/AIEA est le foyer
des efforts visant a la cooperation Internationale.

106. Dans les zones en development de 1'Asie et du Pacifique^ aussi^bien
qu'en Am^rique latine la valeur de la coopf*-
et elle est exploit^e au maximum. Dans

, et entre l

(Operation '

iouer un r6le tres important dans pg
science et technologie nucieaire enregistres dans ces deux regxons du monde.
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107. La lecon & tirer de tout cela» est qu' il y a un besoin urgent de

cooperation en Afrique. Le foyer de cette cooperation doit profiter de

1'experience acquise par les pays asiatiques et latino-americains dans le

cadre de RCA et ARCAL. La cooperation regionale doit promouvoir la science

et technologie nucieaire en Afrique et fournir la force necessaire pour la

marche vers le progres.

10G. Coiapte tenu de 1'experience de RCA et ARCAL, et des circonstances

specifiques de 1'Afrique, il est propose que le foyer de la cooperation

regionale en matiere de la science et technique nucldaire, en Afrique soit

une organisation qui serait appeiee Commission africaine de l'dnergie nucieaire,

placee sous les auspices de la CEA avec la participation de 1'AIEA et du PNUD,

et come certains projets specifiques 1'exigeraient, avec aussi la participation

de la FAO et de l'OLS, OWUDI et UNHCR etc.

4. tiandat et autorite leaale Dour 1'etablissement d'une Commission africaine

de 1'energie nucieaire

109. Parmi les mandats et autorites legales pour 1'etablissement de la

Commission africaine de 1'energie nucieaire, il y a la resolution 305 (XIII)

de la Conference des ministres de la CEA, qui a approuve 1'etablissement des

politiques et strategies pour le developpement et 1'utilisation des sources

nouvelles et non conventionnelles de 1'energie. A ce propos, mention doit

£tre faite du Plan d1action de Lagos, Chapitre XI, sur 1'energie; la resolution

35/64 de 1'Assembiee generale des Nations Unies, approuvant la mise a execution

du Plan d1action de Lagos et la resolution 35/36 de 1'Assembiee gdnerale des

nations Unies sur la strategic pour la troisieme Decennie des Nations Unies

demandant aux pays developpes de faciliter l'acces des pays en developpement

aux procedes sciencifiques et technologiques pour leur permettre de developper

leurs ressources energetiques, y compris la technologie nucieaire pour la

production de 1'energie, afin de satisfaire leurs besoins en energie.

110. La reunion des experts africains a Addis Abeba qui a eu lieu du ler au

4 juillet 1985 dans le cadre de la preparation de la Conference des Nations

Unies pour la promotion de la cooperation internationale en matiere

d'utilisalion pacifique de 1'energie nucieaire %

(i) apres avoir considdre que la cooperation internationale dans

ce domaine etait necessaire.

(ii) a pris note de la resolution 32/50 de 1'Assembiee generale

stipulant que l'utilisation de 1'energie nucieaire A des fins pacifiques,

etait d'une grande importance pour le developpement socio-economique de

plusieurs pays;

(iii) a attire 1'attention particuliere des Etats membres, sur le

paragraphe 77 (f) du Plan d'action de Lagos qui recommande que i
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"Dans les ann^es 80, la strategic pour les pays en d^veloppement

africains, dans le cadre de la raise en valeur de leurs ressources

naturelles, devrait consister a travailler de maniere ^troite avec

la Communaute- internationale et d'autres agences non afncaines,

concernfes par la mise en valeur des ressources naturelles de

l'Afrique, de facon a ce que les ressources externes soient utilisees

principalement aux projets de mise en valeur des ressources

naturelles, promouvant et soutenant les accords de cooperation entre

Etats membres, de maniere a permettre a la region, de tirer plemement

avantage des liens re"gionauxM; et

(iv) a attire" 1' attention des Etats membres, sur le paragraphe 293

du PAL sur l'utilisation de l'energie nucleaire (a) appelant a la formation

des cadres techniques necessaires, et a 1-encouragement de la recherche, de
maniere a suivre les developpements technologiques dans ce domaine, et permettre

aux pays de faire le choix convenable, au moment opportun, et (b) appelant

aussi a l'utilisation de 1'uranium produit en Afrique comme source d^nergie
pour la construction des centrales nucldaires, sous forme de projets conjoints

entre pays voisins etant donne la dimension de ces centrales;

(V) a attire" 1'attention particuliere des Etats membres sur les

paragraphes 294 (i) et (c) du PAL reconmandant :

"la promotion de l'dtablissement d'une Agence nucleaire africaine, en
vue de permettre au continent de suivre 1'evolution de la technologie

nucle-aire, et de formuler et harmoniser les programmes de d^veloppement

de l'e'nergie nucleaire en Afrique";

(vi) et a sugge-re dans le paragraphe 55 (5) du rapport que :

"la CEA en collaboration avec d'autres organisations internationales

telles que la FAO, l'AIEA, 1'OIiS et le PWUD et d'autres institutions

financieres appropriees, doit jouer un role actif et effectif dans la
mobilisation des ressources financieres et techniques, et en organisant

des efforts coop^ratifs pour supporter les Etats membres dans le cadre
de I1 initiation et expansion des activity concernant l'^ergie nucldaire

et les autres applications pour le deVeloppement socio-economique de

la region";

(vii)

•'l'e-tablissement d'un mdcanisme international appropri^ pour assurer

une coordination propre et effective et des activity cooperatives ainsi

que pour p-sser en revue et controler les progres realises, et fournir

les Conseils necessaires et directives politiques dans le cadre de

internationale en raatiere d'utilisation pacifique

a des fins de deVeloppement socio-dconomique".

energie

112. Kn outre, la resolution 572 (XXI) de la Conference des ministres, a demande
au Secretaire ex<5cutif en collaboration avec les chefs des organismes et agences

specialises competents du systeme des Nations Unies :
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(a) "d(apporter leur concours a la creation de 1'Association des

scientifiques africains en matiere df£nergie nucldaire,

(b) de fournir I1assistance technique et financier© aux projets intra-

africains sur 1' introduction de la technologie nucle*aire dans les
divers secteurs socio-^conomicjues;

(c) d'assister les pays africains dans leurs efforts visant a la maitrise
de la science et technologies et

(d) d'impliquer les pays africains dans les activite"s de recherche et

deVeloppement des le debut, plutSt que de leur fournir une technologie
nucle*aire inacheve"e".

113. Le programme budget approuve* pour le biennium 1986-1987 et le programme

de travail de la Section de l'Energie de la CEA, pour I'annde 19&6-1987,

incluent la convocation d'une reunion des pienipotentiaires africains pour

l'dtablissement d'une Commission africaine de l'e'nergie nucl^aire (CAEN).
Les scientifiques devraient aussi saisir cette opportunity pour se rencontrer

et conside"rer la fornation d'une Association africaine des scientifiques
nucieaires, qu'ils ont demande" a la CEA.

114. II y a eu des consultations entre la CEA et l'AIEA concernant
l'dtablissement de CAEN.

115. II reste que les termes de re"fe*rence de la CEA au paragraphe (f) permettent

a la CEA d1apporter son assistance dans la formulation et le deVeloppement

des politiques coordonne"es coirane base pour une action pratique en matiere
de promotion du deVeloppement e"conomique et technologique dans la region,

et la section (3), donne les pouvoirs a la Commission, apres discussion, avec
toute agence specialised concern^, d'e"tablir des corps subsidiaires qu'elle

jugerait n^cessaire, pour faciliter l'execution de ses responsabilite"s.

116. II faut done envisager 1 'e"tablissement de CAEN corame un corps subsidiaire
de la CEA avec la participation active et effective de l'AIEA et du PMUD.

La CEA devrait maintenir un petit noyau-secre*tariat assumant la coordination

et couvrir la liaison basique avec les Etats membres de la region; l'AIEA

devrait fournir I1 expertise et le support ne*cessaires pour les programmes;
et ayant sa representation au sein du CAEN, l'AIEA devrait ctre en mesure

de faire rapport a ses organes directeurs. Le PNUD serait ^galement repre*sente"
au sein de CAEN pour lui permettre de participer aux deliberations, examiner,

approuver et supporter les programmes de developpement, et faire rapport a

ses organes directeurs. La FAC, 1'UNESCO, 1'ONUDI et I'OHS pourraient supporter

les programmes et projets specifiques de CAEN dans leurs propres domaines
d1action.
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5. LES OBJECTIFS ET PORTIONS D= LA OOKISSIOS APRICAINE DE L-EHHGIB

WUCLKAIRE (CAEfri)

5.1 Introduction

117. tt co^ission ^^^
au point rfgiowl.y^rai1^ c^ programs sont

essentiellenent r^gionaux ^. effort eollectif et
realisations. Un programme regional b*n*fxcie d un
d'apports ext^rieurs les encourageant a y prendre part.

S3
realisation rapxdede proaets

leurs forces et <5 accelerer 1 p

CAEN devrait leur permettre de participer et de

et la technologie nucle'aire.

,

d,veloppement

^j£

-operation sud-

i20. Les ob3ectifs et les politiques gouvernant 1■etablissercent de la CAEN

consistent & :

,r,er un foYer pour 1'acauisition et le transfer des technologies
Si. drarne^e'rs^nce et la_ tec.nologie nucl.a^ dans^la^g.on

capacit^s africaines;

formuler et harmoniser la planification et les politiques de
nt de la science et la technologie nucleaire en Afrxque;

3 fourmuler

de l'Afrique;

i.n.-'.urrn
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4. fournir des conseils et des orientations politicoes pour

1-exploitation des techniques nucleaires dans le but d ameliorer le
developpement socio-^conomique de la region africame;

5. promouvoir des activites de cooperation et des projets aux niveaux
internationaux, regionaux, sous-regionaux et entre pays voisins pour assurer

les programmes de deVeloppement;

G rnobiliser des ressources financiers provenant non seulement des
systemes des Nations Unies mais aussi des institutions financieres, des pays
et des agences donateurs, des fondations et des industries pour la realisation

des objectifs de la CAEN;

7 promouvoir le developpement socio-dconomique de l'Afrique par tous

les moyens possible ayant rapport avec la science et la technologie nucleaire.

121. Les fonctions de la Coiunission africaine de l'energie nucleaire consistent

1. developper la niain-d' csuvre afin d' acquerir les qualifications

necessaires ainsi que les techniques dans le domaine nucleaire grace a des
cours de formation, des ateliers, des tours d'etudes, des participations,

des bourses etc, utilisant les meilleurs possibility disponibles dans la
region dans le but d'optimiser 1'utilite de telles facilites par le biais

de la cooperation entre les Ktats membres;

2 assister dans le domaine d'acquisition, d'expansion et de maintenance

des facilites ainsi que d'encourager 1•etablissenent d'unite d'assemblages

nationaux, de fabrication et de conception d'e-quipercent et de faciliter l'acces

aux etablissements deja existants dans la region au profit des Etats membres?

3. assister dans la nise en valeur de 1'Industrie de l'energie nucleire

depuis I1exploration des mat^riaux nucldaires jusqu'a I1installation des

centrales nucleaires pour la production d'electricite, encourageant les projets

con joints la ou ils sont necessaires pour hater la contribution de l'e"nergie
nucleaire a la production de I1 electricity de plus en plus demandee pour

le deVeloppement socio-^conomique de la region;

4. promouvoir le developpement et les applications des techniques

nucleaires pour resoudre les probleines du sous-developpement de l'Afrique

particulierement dans le doinaine de 1'alimentation et 1'agriculture, la mise

en valeur des ressources en eau, les mines, la sant£ et la medecine et

l'industrie;

5. proposer des projets regionaux pour mettre en valeur les efforts

de cooperation ainsi que des projets conjoints pour que les pays les moins

avantage"s profitent des experiences de ceux qui sont plus developpes afin

de r£aliser un developpement de meme niveau?
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C. uonserver un inventaire complet d1actualite" des ressources naturelles

et humaines et des facility's disponiblos dans le domaine nucle'aire dans la

region;

7. conserver une documentation complete de la science et la technologie

nucle'aire, fournir les informations necessaires aux chercheurs et aux

responsables de mise en valeur sur le terrain et disseminer les informaitons

essentiels sur les activit^s de la science et la technologie nucle'aire dans

la region;

ii. ge"rer les ressources financieres de la CAEN de maniere a re"aliser

un impact maximum sur le cleVeloppement;

9. passer en revue et controler les progres realises dans le domaine

de la science et la technologie nucle'aire en Afrique afin d'affermir les

points faibles et d'accelerer le progres.

6. ORGANISATION STRUCTURELLE

6.1 Introduction

122. Comirte il est indique" dans son programme de travail du biennium 1986-

19R7, la CEA est attendue a organiser une reunion des ple"nipotentiaires pour

1 'dtablissement d 'une Commission africaine de 1 'energie nucle'aire. La

Resolution 572 (XXI) de la Conference des ministres de la CEA a recoramande

que I1 accent soit mis sur l'acces des pays africains a la maltrise des

techniques nucle'aires et de les associer des le de"but aux activitds de

recherche-deVeloppement en raatiere nucleaire au lieu de leur fournir simplement

des produits finis. Comme 1'accent est mis sur la science et la technologie

nucle'aire plutot que sur la production d' e"nergie, il est suggere" que 1' organe

qui sera e"tabli pour le d^veloppement de la science et la technologie soit

une organisation simple. Un tel organe pourrait etre un comite" d'experts

intitule" "Comite technique consultatif pour la science et la technologie

nucle'aire" (CTC pour STNU) plutot qu'une Commission africaine de l'e'nergie

nucleaire. Cette suggestion a e"te proposee en vue d' une approche plus simple

et pragmatique.

6.2 Le secretariat du Comite" technioue consultatif

123. Compte tenu des souhaits qui consistent a promouvoir la cooperation

internationale dans le domaine des utilisations pacifiques de 1'^nergie

nucldaire par le biais des institutions deja existantes, il est proposd que

la CEA devrait e"tablir ce programme a 1' int^rieur meme de scs structures

existantes. Les activit^s du CTC pour STiJU seront organisdes par la Division

des Ressources naturelles de la Commission e"conomique pour 1'Afrique en tenant

compte de ses programmes de la science et la technique et de l'e'nergie. II

sera ne"cessaire a la CEA de mettre sur pied des travaux de contacts avec

l'AIEA, qui est l'organe specialise" pour 1'^nergie nucle'aire et qui pourra

fournir des intrants pour les programmes de la STNU qui seront fomul^s par

le CTC oour STNU.
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iSeanmoins, afin de fournir la connaissance minimum n^cessaire a la CEA

pour lui permettre de coordonner les programmes techniques dans le domaine

de la science et la technologie nucle'aire en Afrique, un expert dans ce domaine

est ne*cessaire. Si le budget r^gulier ne le permet pas, il faudra envisager

des possibilit^s de financement sur les fonds extra-budge*taires.

124. Les responsabilitds de 1'expert en science et technologie sera de i

1. assister le Conite* technique consultatif pour la science et la

technologie nucle'aire (CTC pour STNU);

2. pre*parer des programmes et des pro jets pour examen au Coraite*

technique consultatifs;

3. proposer des politiques et des strategies pour examen au Comite

technique consultatif;

4. preparer, presenter et conserver les documents et proces-verbaux

du Comite" technique consultatif;

5. assurer le contact et animer les activite"s des Etats membres dans

le domaine de la science et la technologie nucle'aire;

6. assurer le rfile d' interme'diaire et etablir les liens entre les

diffbrents programmes africains, les organes nationaux, r^gionaux et

internationaux et informer les autorite"s compe'tentes de la CEA, et de l'AIEA;

7. de*velopper la documentation sur la science et la technologie

nucle'aire et fournir des informations aux chercheurs et aux responsables
de nise en valeur quand le besoin si ne"cessaire;

3- disseminer des informations concernant les activite's dans le domaine

de la science et l'energie nucle'aire;

9. fournir des services consultatifs sur la science et la technologie

nucle'aire a la demande des Etats membres.

6.3 Le Comite technique consultatif pour la Science et la Technoloaie

nucleaire (CTC pour STNU)

125. En tant que Comite* d'experts exaninant des details techniques, il est

ne*cessaire de limiter le nonbre des participants du Comite* technique pour

sacrifier a 1'e*fficience tout en maintenant la distribution g^ographique.

Et pour ce quatre sous-regions sont pris en consideration j

J

a) la sous-region de l'Afrique du nord sous le couvert du liULPOC a
Tangier;

b) la sous-region de 1'Afrique de 1'ouest sous le couvert du HULPOC
a Niamey;
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c) la sous-region de l'Afrique du centre sous le couvert des kULPOCs

a Yaounde et a Gisenyi?

d) la sous-region de l'Afrique de 1'est et Ue l'Arique australe sous

le couvert du IIULPOC a Lusaka.

126. Le Comite" technique consultatif doit inclure des experts nommds par
la CEA venant des 4 sous-regions. Dans le processus de nomination la

preference doit Stre donnee aux centres nucle*aires importants. Un centre

nucle"aire ayant un re*acteur est consider corame un centre nucieaire important.

Dans une sous-region ou il y a plus d'un centre nucieaire important que le

nombre d1expert assigne a cette sous-region, la CEA devrait inviter deux

des centres nucieaires a noiraner chacun un expert additionnel venant de la

sous-region. La meme recommandation de courtoisie devrait etre faite a une

sous-region ou il n'y a qu'un seul centre de cette envergure. Sinon la

nomination des experts doit se faire sur la base du merite personal.

127. Les raexobres du Comite technique consultatif seront s

le representant de la CEA;

le representant de l'AIEA?

le representant du PNUD;

2 experts nommes par la CEA venant de chaque sous-region;

1 expert venant de chaque Centre nucl^aire important;

le representant du Centre regional africain pour la science et la

technique (CRAT);

le -epresentant de 1'Institut africain de formation superieure et de

recherche (IAFSR).

La CEA peut inviter a une reunion un expert competent pour une

contribution sur un ou des sujets specifiques ayant rapport a l'ordre du

jour de la reunion.

120. Les termes de reference du Contite* technique consultatifs sont :

1. de proposer des projets et des programmes;

2. de passer en revue les activities dans le domaine de la sience et

la technologie nucieaire dans la region africaine;

3. d'examiner des sujets qui lui sont presentes par la CEA et 1'AIEA;

4. de soumettre des recommandations a la Conference des ministres

de la CEA;

5. de se re*unir regulierement une fois tous les deux ans, et d'appeller

des sessions extraordinaires au cas ou le besoin s'en ressant;

b. Les experts nomnes pour chaque sous-region devraient servir 4 ans

et peuvent £tre reconduits.
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129. Le President du Comite" technique consultatif peut etre elu parini les

experts de la sous-region par le Comite pour servir en tant que President
pour la periode de deux ans allant entre 2 reunions regulieres du ComitS

technique consultatif.

7. LES PROJETS ET LES PROGRAMMES DU COIilTE TECHNIQUE CONSULTATIF POUR LA

SCIENCE ET LA TECHMOLOGIE WUCLEAIRE

130. Les pro jets et les programmes ne sont pas statiques mais dynamiques.
Us devraient normalement se baser sur la demande des Etats menibres, du Comitd
technique, des secretariats dforganisations. Les projets et les programmes

doivent etre re"gulierement revus, corrige"s et e"largis. Les avantages qui

resultent des applications de la science et la technologie nucleaire (STNU)
ainsi que les domaines d'intdret potentiels ont ete d^ja amplement prdsent^s
dans l'examen de 1'utilisation pacifique de l»e*nergie nucleaire dans la section
2, et des sujets d'inte'ret majeur utiles a la region ont e"te" mentioned, plus

haut dans les objectifs et les fonctions du Comite. II est attendu qu'ils

seront a l'origine de la plupart des projets et des programmes.

131. II n'est done pas ne"cessaire de faire une liste exhaustive des projets

et des programmes a ce stade. Leanmoins pour initialiser les activities les

projets suivants sont recommande's :

1. afin de sensibiliser les esprits, la section 2 de ce rapport doit

e"tre largement distribute;

a) aux Etats membres demandant des rapports des pays concernant

les activity de la STNU ainsi que des commentaires et des suggestions pour

les projets et les programmes;

b) aux centres et aux organisations tels que les universites,

les instituts de recherche et des personalites s 'inte"ressant a la STNU, leur

demandant des commentaires et des suggestions sur les programmes et les projets

et des informations concernant leurs activites dans le donaine de la STNU;

2. les activites de coordination de"ja existantes dans les pays de

la region quant a I1 application des techniques nucle"aires dans le domaine

de 1'alimentation et l'agriculture, la gestion des ressources en eau, les
mines, la sante" et la me'de'eine, I1 Industrie et la production d'e"lectricite,

etc;

3. les radiations nucleaires sont peut-etre appliqudes dans certains

pays de la region sans les regulations appropri^es de s^curite". Des efforts

devraient etre accomplis pour identifier ces pays et les assister dans

I1 introduction des reglements de se*curite* approprie"s;

4. des dispositions doivent etre prises au niveau de certains

laboratoires pour l'e"talonnage des doses dues aux rayonnements pour satisfaire

les besoins re"gionaux et sous-re'gionaux. L'e"talonnage des doses dans

I1application des techniques nucleaires a la mddecine et a la conservation

des aliments est extremement important. L1application dans le domaine de

la rae"decine peut provoquer la mort par surdosage alors que le dosage en dessous

de la normale peut cre*er des complications;
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5. une assistance doit etre fournie pour l'obtention et la distribution

des radioisotopes. II n'est pas facile pour des pays n'ayant pas de rdacteurs

d'acque"rir des radioisotopes;

6. 1'er.tretien du matdriel et la fourniture des pieces ddtachdes doivent

etre organises aux niveaux re*gionaux et sous-r^gionaux;

7. la formation du personnel par des cours de formation, participations

et bourses d'Etudes doit conraencer au piut6t;

8. ties pays de la region qui avaient formule" des projets dans le domaine

nucle'aire qui ne sc sont pas materialises doivent £tre contacte's afin de

les e"clairer sur les contraintes et les possibility d1 assistance que peut

leur fournir le Comite";

9. l'inventaire des ressources naturelles et humaines et des

dispositions doivent etre prises imme'diatenient pour lancer la STNU dans la

region?

10. la documentation sur la STNU doit etre imne'diatement organised.


